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Instructions aux agents de santé

	Troisième brochure d’une série de quatre, Ma vie en bonne santé a été conçue pour faciliter le dialogue entre les enfants qui ont le VIH et les personnes qui s’occupent d’eux. Ma vie en bonne santé offre l’occasion à ces personnes d’échanger avec l’enfant sur le fait de vivre avec le VIH (il sait maintenant qu’il est séropositif) et communique des messages importants sur le concept « vivre de façon positive ». 

Les autres brochures de cette série sont :

· Je rester en bonne santé, brochure 1

· J’apprends à me connaître, brochure 2

· Questions d’Ados, un guide sous forme de questions-réponses destiné aux adolescents vivant avec le VIH. 




Les Fiches aide-mémoire de l’agent de santé sont destinées à vous donner des indications sur la manière dont vous, personnel soignant, pouvez aider les personnes qui s’occupent d’un enfant infecté par le virus de l’immunodéficience humaine (VIH) à lui parler du VIH. Elles ont été conçues pour être utilisées avec la brochure Ma vie en bonne santé. 

Dans ces Fiches aide-mémoire sont inclues les vignettes images de chaque page de Ma vie en bonne santé avec l’explication de l’objectif, les points à discuter et les questions courantes posées par les enfants de chacune de ces pages. Lire les Fiches aide-mémoire pendant que la ou les personnes qui s’occupent de l’enfant suivent sur leur exemplaire de la brochure pourra être une bonne manière de procéder.
Ces Fiches aide-mémoire et la brochure peuvent être utilisées que l’on soit dans un établissement de soins ou non, par exemple au cours d’une visite à domicile. 
Au moment d’examiner la brochure avec la personne qui s’occupe de l’enfant, assurez-vous que les bonnes conditions sont réunies (les mêmes que pour une discussion avec l’enfant) : un endroit calme, à l’écart des autres, où vous ne serez pas dérangés ; ce lieu doit garantir la confidentialité et indiquer à la personne l’importance de son rôle et de votre discussion. Tout au long de la discussion, mettez à profit vos compétences en matière de conseil (« écouter/apprendre »).

Commencez par lire la brochure page par page à la personne qui s’occupe de l’enfant. À la fin de chaque page, vérifiez qu’elle en a compris le sens et qu’elle-même sera capable de la lire à l’enfant. Abordez ensuite les « Points à discuter » puis posez les « Questions courantes » à la personne qui s’occupe de l’enfant afin d’engager avec elle la même discussion que vous souhaiteriez qu’elle ait plus tard avec l’enfant. Prévoyez suffisamment de temps pour discuter du contenu de la brochure avec elle et pour répondre à ses éventuelles questions.

Le personnel de santé peut trouver des orientations supplémentaires sur l’annonce du statut par rapport au VIH, notamment des réponses aux questions courantes listées dans le tableau ci-après, dans HIV Disclosure in Children—A Practical Guide (Annonce du statut par rapport au VIH chez l’enfant – guide pratique), disponible en anglais sur :
http://sun025.sun.ac.za/portal/page/portal/South_to_South/uploads/FXB%20DISCLOSURE%20PROCESS%20PRAC%20GUIDE.pdf et www.womenchildrenhiv.org/wchiv?page=ch-12-00.

En complément des trois premières brochures de cette série, vous pouvez consulter Questions d’Ados, un guide pratique conçu pour accompagner les adolescents vivant avec le VIH. Ils y trouveront des informations utiles à un âge où, quittant l’enfance, ils se trouvent confrontés à des défis et à des choix nouveaux. 
Couverture, page 1
	Présentez la brochure. 
Points à discuter :

· Utilisez cette brochure si vous pensez que l’enfant commence à se sentir à l’aise pour parler du VIH.

· Cette brochure vous aidera à parler avec l’enfant de ce qu’il ressent et à l’aider à vivre plus sereinement avec le VIH. 
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Dis-moi comment ¢a va a
I'école pour toi ?
Comment ¢a se passe avec
tes amis ?

Souviens-toi que tu peux
toujours venir me parler.

P}




Maintenant que l’enfant a grandi, il est important que la responsabilité de prendre ses médicaments lui revienne davantage.

· Si rien ne s’y oppose, écrivez le nom de l’enfant sur la brochure.
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	Étudiez le « Message aux personnes qui s’occupent des enfants ». [image: image3.png]00a vie en Bonne santé

Te rappelles-tu les deux premiéres brochures que nous avons lues : Je
reste en bonne santé et J'apprends a me c itre ? Te rappelles-tu de
nos discussions sur le VIH ?

As-tu des questions sur ces brochures et sur ce dont nous avons parlé ?
Comment te sens-tu maintenant par rapport a ton infection au VIH ?





Points à discuter : 
· Le bon moment à trouver pour lire la brochure à l’enfant, quand vous ne serez pas dérangés.

· Choisir un moment où vous serez seuls tous les deux pour lire la brochure à l’enfant. La brochure doit entrer dans le cadre normal de vos conversations avec l’enfant.

· Elle est destinée à être utilisée avec des enfants âgés de plus de 9 ans (en fonction de la maturité de chaque enfant) qui ont été informés de leur diagnostic d’infection à VIH. 
· Encouragez l’enfant à poser des questions.

· Maintenant que l’enfant sait qu’il a le VIH, qu’il grandit et qu’il s’est un peu plus habitué à vivre avec le VIH, il a sans doute de nouvelles questions. S’il répète encore et encore les mêmes questions, c’est normal, laissez-le faire. 

· Les sentiments et les émotions de l’enfant à l’égard du VIH ne sont pas toujours les mêmes d’un jour à l’autre. Il peut être parfois gai, triste ou inquiet. 
· Il est important de comprendre et d’écouter l’enfant. Les discussions suivantes seront plus faciles si vous avez bien géré les premières. Cela vous aidera tous les deux à vivre plus sereinement avec l’infection à VIH de l’enfant. 
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	Demandez à l’enfant ce dont il se souvient à propos des deux premières brochures. Demandez-lui ce qu’il ressent.

Points à discuter : 
· Encouragez l’enfant à parler des deux premières brochures de la série ou à vous interroger sur leur contenu ; cela vous permettra de mesurer l’évolution de ses sentiments. 
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Le VIH est une affaire privée, on ne
doit pas en parler a tout le monde.

Clest sans doute parfois difficile de garder
pour toi ton statut par rapport au VIH.

As-tu du mal a ne pas en parler a tes amis ?

Il'y a des personnes avec qui tu
peux en parler sans risque.

Dis-moi en qui tu as confiance et avec qui
tu te sentirais a l'aise pour en parler.




Si vous souhaitez lui résumer rapidement la première brochure, dites par exemple : « Dans la première brochure, nous avons parlé de ton infection à VIH, tu t’en souviens ? Nous avons aussi parlé de comment tu peux prendre soin de toi pour vivre très vieux. Nous avons appris qu’en prenant tes médicaments tous les jours tu peux protéger tes cellules CD4 et lutter contre le VIH. Nous avons aussi parlé de comment le VIH se transmet. »

· Vous remarquerez que, sur cette page et tout au long de la brochure, certaines questions sont conçues pour encourager l’enfant à parler de ce qu’il ressent. 

· Comme les deux précédentes, cette brochure offre à la personne qui s’occupe de l’enfant un outil favorisant la discussion. Prenez votre temps, passez en revue la brochure au rythme de l’enfant. Donnez-lui le temps de répondre aux questions posées, même si cela entraîne quelques minutes de silence.
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As-tu dit a quelqu’un que tu asle VIH ?

Quelle a été sa réponse ? Certaines personnes te

proposeront leur aide quand tu leur en parleras.

D’autres, au contraire, peuvent se mettre en colére. Dans ce
cas-la, rappelle-toi que tu n'y es pour rien. Certaines personnes
ne comprennent pas ce qu'est le VIH, c’est pour cela qu'elles

S

g réagissent mal quand elles apprennent que quelqu’un est infecté.

Dans tous les cas, tu peux venir me voir et me parler.



Rassurez l’enfant en lui expliquant que la tristesse, la colère ou la peur qu’il peut ressentir sont des émotions normales. 
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	Rassurez l’enfant en lui expliquant que rien n’a changé. 

Point à discuter : 
Si vous le souhaitez, demandez à l’enfant s’il se sent différent maintenant qu’il sait qu’il a le VIH.

Question courante : 
· [image: image6.png]Ensemble, nous pouvons prendre en charge ton

infection au VIH.

Le meilleur moyen d'y
parvenir est de prendre tes
médicaments, daller aux
consultations au dispensaire
ou a I'hopital et de manger des
aliments sains.

Je vais t'aider a rester en

| bonne santé. Le personnel

infirmier, les médecins et les
conseillers vont eux aussi
taider.

Ensemble, nous allons faire en
sorte que tu restes en bonne
santé.

Que penses-tu de tout cela ?



Pourquoi faut-il que je continue d’aller à l’école ? (Réponse : pour la même raison que tu y allais avant de savoir que tu avais le VIH, et pour la même raison que tous les enfants vont à l’école : pour y apprendre à lire et à écrire.)
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	Interrogez l’enfant sur sa vie de tous les jours.
Écoutez attentivement sa réponse 
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As-tu d’autres questions ?
As-tu d'autres sujets d'inquiétude ?
Souviens-toi que tu peux

toujours venir en parler avec

moi ou avec quelqu’un d'autre

en qui tu as confiance.
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Je pense a... Et je ressens...

{Ecrs ou dessine ce que t rssens)




Discutez de comment vivre de façon positive : 

· Encouragez l’enfant à vivre de façon positive avec le VIH. Les personnes qui vivent de façon positive prennent en général mieux leurs médicaments, mènent une vie plus normale et sont plutôt en meilleure santé que les personnes qui ne prennent pas soin d’elles-mêmes. 
Discutez de l’observance.

· L’observance veut dire prendre tes antirétroviraux (ARV) et les autres médicaments (le cotrimoxazole, par exemple) exactement comme ils t’ont été prescrits, pendant toute ta vie, et même si tu te sens en bonne santé ("Prends tous tes médicaments, tous les jours") ».

· Pourquoi une très bonne observance est-elle essentielle ?

· Pour que la thérapie antirétrovirale et les autres médicaments fassent leur travail, c’est-à-dire augmentent le nombre de cellules CD4 et diminuent la quantité de VIH dans ton corps. 

· Pour que tu bénéficies de tous les avantages des ARV : te sentir mieux, tomber malade moins souvent et moins gravement, vivre plus longtemps, etc.

· Pour réduire le risque de propager le virus aux autres : c’est ce qu’on appelle l’« observance par altruisme » ou «  le traitement comme méthode de prévention. »

	· Pour t’aider à grandir et à devenir un(e) adulte en bonne santé. 

· Pour que ton virus VIH ne devienne pas résistant à certains médicaments.

Encadré 1 : Favoriser l’observance

Aidez les personnes qui s’occupent des enfants à mettre au point avec ces derniers un plan personnel d’observance. Ce projet doit permettre de répondre aux questions suivantes :

· QUI t’aidera à te rappeler de prendre tes médicaments tous les jours à la même heure ? Qui peut t’aider à aller à tes rendez-vous de consultation au dispensaire ou à l’hôpital ?

· QUELS médicaments prends-tu ? Quelles sont les doses et combien de fois par jour dois-tu les prendre ? Que dois-tu faire si tu as presque terminé tes médicaments ? Que dois-tu faire si tu oublies de prendre une dose de ton médicament ?

· QUAND prendras-tu tes médicaments ? Instaurez une routine. 

· OÙ prendras-tu tes antirétroviraux (par exemple : à l’école, à la maison, au travail, etc.) ? Où les rangeras-tu ?

· COMMENT feras-tu pour te souvenir de prendre tes médicaments tous les jours à la même heure ? Comment feras-tu si tu es à l’école ou au travail ? Quand tu seras loin de chez toi ? Quand tu seras en famille ? Quand tu seras avec tes amis ? Comment feras-tu pour être sûr(e) que tu as bien pris tes doses de médicaments, afin de ne jamais les oublier ou de ne jamais les prendre deux fois ? 
· Il est essentiel de prendre ses médicaments tel qu’indiqué, mais il existe autant de raisons de ne pas y arriver qu’il y a d’enfants et d’adolescents vivant avec le VIH.
· Les enfants de 12 ans ou moins s’en remettent probablement aux personnes qui s’occupent d’eux pour l’observance de leur traitement. C’est pour cette raison que la responsabilité de l’observance repose en grande partie sur les personnes qui s’occupent des enfants et que le conseil sur l’observance leur est destiné. 

· Les jeunes de 13 ans et plus commencent en général à prendre eux-mêmes la responsabilité de leurs besoins quotidiens en matière de santé, y compris la responsabilité de l’observance. Cette responsabilité sera progressivement transférée à l’adolescent(e) vivant avec le VIH, sur une période allant de plusieurs mois à plusieurs années, à un âge où il/elle devient de plus en plus responsable et autonome. 

· Si le jeune prend ses médicaments lui-même, encouragez la personne qui s’occupe de lui à favoriser l’observance. Reportez-vous à l’encadré 1 pour une liste de points-clés à discuter entre le/la jeune patient(e) [jeune ou adolescent(e)] et la personne qui s’occupe de lui/d’elle lors de la mise au point d’un plan d’observance.

· Consultez la brochure Question d’Ados, qui suggère plusieurs moyens de ne pas oublier de prendre ses médicaments. 

· Les personnes qui s’occupent de grands adolescents devront de temps en temps évaluer leur observance, mais sans jamais porter de jugement de valeur. Elles pourront utiliser pour cela les questions que posent les agents de santé (encadré 2).

· Gardez à l’esprit que les effets secondaires sont la cause la plus courante d’une mauvaise observance ! Encouragez les jeunes patient(e)s et les personnes qui s’occupent d’eux/d’elles à voir avec les agents de santé comment prendre en charge les effets secondaires. 

Encadré 2 : Évaluer l’observance

Comment poser des questions sur l’observance :

· Peux-tu me citer des problèmes que tu aurais rencontrés avec ton traitement ces derniers temps ?

· Sur quelle aide comptes-tu pour prendre tes médicaments tous les jours à la même heure ou sur quoi comptes-tu pour t’en souvenir ?

· J’aimerais que tu penses à ces 7 derniers jours. Combien de comprimés as-tu pris en retard au cours de ces 7 derniers jours ? Quelles étaient les principales raisons de ces retards ?

· Quels ont été les effets de ces médicaments sur toi ?
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	Discutez de la transmission du VIH.

Points à discuter : 

· Encouragez l’enfant à poser des questions sur la transmission du VIH. Rectifiez les erreurs éventuelles. 

· [image: image9.png]0a vie en Bonne santé

Souviens-toi que le VIH est un virus qui ne se passe
pas facilement d’une personne a une autre.

Te rappelles-tu comment il se transmet d’une personne a une autre ?
« Par les relations sexuelles. « Sil'on regoit le sang d’'une
« De la mére a I'enfant pendant personne quia le VIH.

la grossesse ou par le lait

maternel.




Pour l’enfant qui a des questions sur la transmission sanguine, expliquez que cela peut arriver quand par exemple un personnel soignant réemploie les mêmes aiguilles utilisées préalablement sur une personne vivant avec le VIH. C’est pourquoi le personnel soignant au dispensaire ou à l’hôpital utilise exclusivement des aiguilles neuves quand il te fait des piqures ou qu’il prélève ton sang.

· Cette page, comme la page 14 de la brochure 2, aborde la question de la transmission sexuelle. Les jeunes enfants peuvent laisser passer ce point sans vous poser de questions ; mais quand vous évoquez la transmission sexuelle du VIH, veillez à utiliser des mots avec lesquels vous êtes à l’aise. Si l’enfant vous sent à l’aise pour parler de sexe et de sexualité, il viendra plus facilement vous voir lorsqu’il aura des questions. Ces échanges vont constituer le fondement de la communication à l’enfant de vos valeurs familiales.

· Avec les enfants plus âgés (12 ans et plus), cette page vous donne l’opportunité de parler des relations amoureuses. Profitez-en pour souligner que, même quand on a le VIH, on peut avoir un(e) petit(e) ami(e). 

· Quel que soit votre message, le jeune doit comprendre (pas forcément tout de suite, mais en tout cas avant de commencer à sortir avec un garçon ou une fille) que le VIH se transmet par voie sexuelle et que l’infection à VIH impose une responsabilité, celle de veiller à ce que le virus ne se transmette plus à personne d’autre après lui.
· Les personnes qui s’occupent d’adolescent(e)s devront prévoir de discuter avec eux de la contraception, de la prévention de l’infection à VIH, et des pratiques sexuelles à moindre risque, y compris de l’utilisation du préservatif (pour plus de conseils, consulter le guide Questions d’Ados).
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Te souviens-tu des choses dont nous avons parlé et qui
t'aident a rester en bonne santé ? Peux-tu me les rappeler ?

Il faut manger des aliments sains, dormir suffisamment, aller & tes
rendez-vous de consultation au dispensaire ou a I'hdpital, et prendre
tes médicaments tous les jours si le médecin en a décidé ainsi.

Comme tu le sais, le VIH ne s'en ira pas. En grandissant, tu dois
te rappeler de prendre tes médicaments tous les jours.




Discutez de comment le VIH ne se transmet pas. 
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	Encouragez l’enfant à se trouver un(e) confident(e). 

Question courante :

· [image: image11.png]0Ma vie en Bonne santé

Souviens-toi que tu
ne peux pas passer le
VIH aux autres quand
tu les touches ou que

tu les prends dans tes
bras, quand tu fais du
sport ou joues avec
eux, quand tu partages
ton assiette ou utilises
les mémes toilettes.




Puis-je dire à mon/ma meilleur(e) ami(e) que j’ai le VIH ? Et à mes autres amis ? (Réponse : Bien sûr, tu peux le dire à ton/ta meilleur(e) ami(e), tu peux le dire à d’autres aussi. Mais d’abord commence avec ton/ta meilleur(e) ami(e). Penses-tu qu’il/elle va réagir ? Penses-tu qu’il/elle le dira à quelqu’un d’autre ?
Points à discuter : 
· Discutez avec l’enfant des personnes à qui il peut ou non dire quel est son statut par rapport au VIH. 

· Chez l’enfant, le désir de partager son statut avec les autres dépend de la façon dont il s’adapte à son diagnostic, de ses sentiments vis-à-vis du VIH et de sa confiance à faire face aux réactions et aux questions de son/sa confident(e) (facteurs qui évolueront au fil du temps). Si l’enfant veut partager son statut avec un(e) ami(e), assurez-vous qu’il saura répondre aux questions et gérer les réactions de son ami(e).

· Chez l’adolescent(e), cette discussion peut aussi traiter du bon moment pour partager son statut par rapport au VIH avec son/sa petit(e) ami(e) (pour plus de conseils, consulter Questions d’Ados).
· Certains enfants auront besoin de temps pour identifier une personne à qui se confier. Laissez-les prendre leur temps. 
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	Discutez du partage avec les autres du statut par rapport au VIH.

Points à discuter : 
· La personne qui s’occupe de l’enfant peut réfléchir au soutien à apporter à l’enfant si celui-ci est confronté à des réactions négatives après avoir partagé son statut.

· [image: image12.png]Message aux personnes qui
s'occupent des enfants :

Dire a fenfant qu'i a e VIH a sans doute:

&6 trs diffcle. Cette brochure vous aidera
a poursuivre le dialogue avec lu aprés

cette étape. Cette brochure entre dans

le cadre des discussions habituelles que
vous aurez aveclul. Elle peut étre utilsée.
avec des enfants agés de plus de 9 ans.
Quand vous serez prét(e) 3 parler  fenfant,
installez-vous dans un endroit confortable
et lécart des autres. i vous pensez que la
conversation sur le sujet sarréte sitot que
Fenfant apprend quil a e VIH, sachez que
Fenfant aura sans doute dautres questions 3
poser aprés avoir réfiéchi a ce quiil a entendu,
Ilesttout  fait normal que Fenfant répéte
encore et encore les mémes questions. Quil
soit parfols gai et dautres fois en colere, ou

b

quil ait peur ou reste trés calme est aussi tout
afait normal. Ce sont des émotions normales
que ressentent a plupart des enfants
aprés avoir appris quils ont e VIH. Le plus
important, cest de permettre a lenfant de
poser ses questions et de le réconforter quand
ilen a besoin. Rappelezlui réguliérement
que ce st a faute de personne sl a e VIH.
Ma vie en bonne santé est a troisiéme
dune série de quatre brochures
dontles trois autres sont
+ Je reste en bonne santé, brochure 1
+ Japprends ame connaitr, brochure 2
- Questions d/Ados, un guide sous forme
de questions-réponses destiné aux
adolescents vivant avec le VIH,

Audispensaire ou a Ihopital, les conseillers,
le personnel infirmier et les médecins sont

1a pour répondre a tes questions et te don-
ner des informations, s nécessaire.




Apportez votre soutien à l’enfant si le partage de son statut avec un(e) ami(e) ne s’est pas déroulé comme prévu. Ne dites jamais à l’enfant qu’il a eu tort de se confier. Au contraire, félicitez-le pour son courage et pour la responsabilité qu’il prend du choix de ceux et celles qui connaissent ou non son statut par rapport au VIH. 

· Rappelez à l’enfant que ses amis peuvent avoir besoin d’un peu de temps pour assimiler ces informations. Leurs réactions négatives peuvent s’expliquer par la peur du VIH – mais pas nécessairement – ou parce qu’ils auraient aimé être mis au courant plus tôt ! 

· Si l’ami(e) a mal réagi par peur du VIH, suggérez à l’enfant de retourner voir son ami(e) plus tard (le lendemain, la semaine ou le mois suivant) pour lui expliquer qu’il tient à cette amitié et que c’est justement pour cela qu’il a partagé son statut avec lui/elle. Suggérez-lui aussi de trouver de quoi cet(te) ami(e) a peur et de corriger toute idée fausse sur le VIH.

· Cela permettra peut-être de sauver cette amitié. Une véritable amitié sortira renforcée du partage du statut. D’autres amitiés, au contraire, pourraient en souffrir.
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	Résumez les messages-clés de la brochure.

Point à discuter : 
· Encore une fois, profitez-en pour rappeler à l’enfant qu’il est important de vivre de façon positive avec le VIH.

Question courante :

· [image: image13.png]~
SVYsAID

<\




Pourquoi dois-je prendre mes médicaments tous les jours ? Pourquoi pas tous les deux jours seulement ? (Réponse : parce que les médicaments ne restent dans ton corps qu’environ une journée ; ensuite, ils disparaissent. Si tu prends tes médicaments tous les deux jours, il n’y aura plus de médicaments dans ton sang le deuxième jour et cela laissera au VIH le temps de reprendre des forces et de te rendre malade. En prenant tous les jours tes médicaments, tu es certain(e) d’avoir en permanence assez de médicaments dans ton sang pour lutter contre le VIH.)




Page 13

	[image: image14.png]0a vie en Bonne santé

Parfois les enfants sont tristes, en colere ou ils
ont peur quand ils apprennent qu'ils ont le VIH.

Parfois ils n‘ont pas envie de
parler ou de jouer avec leurs

amis. Tout cela est normal.

Si tu te sens triste, le plus important c'est d’en
parler a quelqu’un, moi ou une autre personne.

T'es-tu senti(e) triste ou as-tu ressenti
le besoin de parler a quelqu’un ?




Demandez à l’enfant s’il a d’autres questions. 



Page 14

	[image: image15.png]00a vie en Bonne santé

Maintenant que tu as appris que
tu as le VIH, tu trouves peut-étre
difficile de retourner a I'école et
de faire tout un tas de choses
comme avant.

A l'école, t'arrive-t-il de te sentir
différent(e) de tes ami(e)s ?

Dis-toi bien que tout est
exactement pareil quavant.

Rien ne tempéche de faire du
sport, d'avoir des amis, et un jour
d‘avoir un travail et de te marier.

La seule différence, c'est que
maintenant tu en sais plus sur
toi-méme.




Donnez à l’enfant un moyen d’exprimer ce qu’il ressent. 
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